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un emploi ds garant d'un* maison d'horlogerie, 
atoreaeent on oautiouuniMt de 500 fr. Il allait 
P»7*r. «areqa'd esf.Hi rarreetatioa de IWoc. 

O» earaiat, JaTtet Mut 1» • » • * « • *™et* 
« eapoMoe Mt condamné à deex ene *• prison. 

Abat do conflanoe. - Louis Picard étant «m-

Eloyé dans la maison de tissus d ameublement de 
I. Lemaitru. détourna au préjudice de non patron 

pour plus dé six mille francs de marchandises, 
qu'il Tanda.lt A là femme Maria Golior 

al Boulanger pour Picard «1 SI' Tlarny, pour 
Maria Coller, demaa' 

Picard ait condam 
femme CoLier a 13 i i et chacun i *> (rues 

TOURCOING 

Exercice Illégal de la médecine. — Le 
Sieur Jean Voit, inculpe d'exercice illégal de la 
médecine, •'.•ut entendu hier condamné a 000 fr. et 
* deux fuie 6 fr. d'amande. 

V o l . - - Va'ery Sehullnrt, domeatiqae chez M. 
Wittin, lai a soustrait une breeha de » francs, 
wn porie-elgsra de dix franea et des tlaibrea de 
^lOltahte. 
, H prétend trn«s eW, par mégsrde .(ne lés objet* 
VolH ae. trOuT&ient dan- ion veslar). 

dation amicale d i élèves de l'ie>jle r 

___ n * parirê l»illlly. 1 asUja, lui 
; Henri VaftttoorVDésiré belles». 2 moi,, 

pour vol — aMnri KoawaarT, 1 rtioàB et 10 fr- pour 
vin\i-nce» et eotraR. t — Louis Voaquet, 1 moia el 
BOO fr. prtar fraude — Ktnile Olaxer, 8 moia. ban-
tfterdute etebun de floaOaa:e, 

Turgdt, promet d'Itrâ daji'pïdi"brÛlantet. | 
Tputeslee rues des quartiers du Jt>HnOhJaluin 

. du Cnl-de Four, par on doit passer le eorténe. 
sont paroieeea de drapeaux et d'oriflammes qui 
•"-1MW-.I agtéableëleut In n e . 

nbre de aociétée dn musique et de gyninss 

tnscrlalnen»ntl.u Jean-Ci bis la In, onerind 
•are de monde. 
i- le véritable clou de celle fête sera «n» 
«Ht les jeux athlétiques dn M. Jules rirent. 

dltnieKu!<:.lu Nord, rtu lu .am>on jnid-un', 
lea jourotiux oui tant de (oie en t'oco talon, de 
l'éloge a la anlia de se* laineuses luttes aux 

Foliea-liergèree de l'arie, i Corent-Û rden, de 

Cour d'assttu au P»$-de-Gëlais 
Audience d u 2 jui l le t 

Président : M. Vibert, consoiller A la cour d'ap
pel de Douai — Ministère public > M. Lefran-
cois. procureur de la République. 

tre utlmre. — Atlfiatal a la pud«eur 
f Huis-dos) 

Albert Houblon. 1B ans. Journalier & Garnis. 
Houbre» esïddnnelhi!* à sept an, de réclusion. 
béfeussut : II* Hatioit. 
j, . "Jy sBaira. - Aatasmluat 
Louis Bolind. i l ma, noysateur A Marquise. 
L'eceuai m i é veuf avec t>.uslenia ea.iB.s. épousa 

en 1*0, «n secondes uocea, la nommée Honorine 
fionaagne, 

bientôt Ses querellée fréquenta» éclalereot 4*n* 
le ménage, Roland avant cru «apercevoir que SU 5 
nia Louis entretenait des raierions incestueuse* 
arec la femme. A la suite d'une scène de violences 
e t couia de laquelle la femme Roland a*..it reçi de son mari un coup de couteau, celle-ci quitta le 
dentelle conjugal. 

laie lors Roland proféra i plusieurs" reprises.de* 
•tenaces de mort contre sa femme, tout en eber-
taenta se rapprocher d'aile. N avant p i obtenir 
«.•'elle «Tint a» domleil» «onjug \. et as «ayant 
toujours trompé par son fils, il acliota ehei/un ar-
starter de Marquise un pistolet qne, d'après ion 
propre aveu, il clinrgea avec du ploanb de 

r 1H91. rera aept heures et' demie du 
t i la 

«htrahe de aa femme. L'ayant rencontrée 
•h, il lai demanda ai elle voulait le suivre et on 
Bail»» temps fit feu aur olk- presque i boni por 

La femme Roland qui 

sis 
auison de sa taute. 

t alors en face de 1 

laett parer tru aftri coup, bleisee a 
ratant-bras. 

Roland lut repéta encore T Tn VAS revenir ebex 
' s la prit i braa 1* cerpa et l'entraîne 

au bruit du coup de feu, arracha celle-ci des 

tonne ses 
4 Roland 

i, maie la sœur d'Honorine Boulogne 
"" du coup de feu, arracha ce ]— 

mari, l'aida i rentrer chex lui 
amiera eflns. 

_ -_. presque aussitôt arrêté par In 
etaftnerie dans ton oronier au moment où i 
entait de ee pendre. La femme Roland succomba à 

L'accusé, après avoir au premier moment re-
oonnu toua lea faits qui lui sont reprochée et dé-
ejaré qu'il avait eu l'intention de tuer sa femme el 
•oa fils, est revenu sur ses aveux : il ne contes" 
pas qu'il ait lire un coup de pistolet, mais il dé' 

Uolftnd, R 
bnsenr, l o . 

pofftaarl la qui 

éloquente plaidoirie dn dé 
' a conclusions de ee der-

•ubeidiaireade coupe ei 

i adopte lee concl 
a question i ' ' 

Meeaures ayant occasionné 

condamne Koland à quatre 
f<Con»'ell : M-

8a Affaire, — Abna de coailaviK'e e l faux 
fcontaanax) 

Varlel .lean-lUptiste, ol ans, ex-secrétaire de 
ansiried Bapanme 

Varlel «et condanné par contumace i dix ans de 

i lrindajotr [ 11 f j f \ 
I ecture des procéa-mbaux. - Vf rlûsallot âa I I I 1# 

«oaptes. - Question m perte* k j U " I 
Non. - U Commlaaftn prie an menbree a> M anérir radi. 

nenre Uxèe, pski qug 1 aeeemblée Ml{ ~ ^ terminée à aept heures. 

Naissances - Marie Lan •Ugiee.lôT-
i Landriew 

Çicgrëmmt ùi Spntadit et Çeawtt 
Gfanl Concert-Festival. — L^ssociation an 

jot offre 

_ . .t Marie Devoe, rw Chriatophe-Co-
•a*»* <aa__ Cluila» YaftdçuliHde, me J«e-

fewC î*i. - , — 
Décès. - Julie Corne, I l au», rue Gwlff. l j = 

- Pierre L^plat. 4b ans, rue Uenlemiea, «•MVlAv 
deihauwe, 3 - Tiançois MadeUln, 78 ana, as i i i» 
BliatgèVi, I» - Hippoijte Uxoay. 87 ana, rn» 
l'aln, 10 - Adolphe QèrarJ, 0> aoa. Httel-Oiea-*-
Kli« B6bei.Tmoie..Ûrands-Rue,.c«iir Htdbtoq -
Georeseterliaglio. lî ans, pièce Liberté, 4 — Henri 
Tellief, 40 ans. Aichisaéde, 8i. J 

Uariaares. — Kmre : Florent Chant raine, tis«e> 
rand ...i ans, i t-iois «l Maria Simoen^douiseuM, 
'21 une» rist-Arcliiiaede. 76 - ^ o ^ . f » » c î J i * T ' 
,, moftstpr Jacijuert, rue de Cc«a»etAaeftHa 
l]<-nDelwllt.buhineaM, »*'•*•»• s e s d e U n n o y -
Al«xan4r« Damout, esnplsjé de cotunieete, '» aux 
n,.-. de Lanoy. :J i ! a*. A*J- VundersaVaeteu, nul-

• ude-Rue, ''i • Henri MUMUI*, 
• 1 lUe* l>orcta 

(ir.nd Concert- Feeti vi 

bre de Société^ de 
i plusieurs artislt 

uillet, 4 trois ho' 

me Turgi 
faveur d( 

l'école, «vee le cbticbura d'un grand 

de plusieurs artistes Éniir,ent3. le dimanche 
', 4 hroia heures précisée dn aoir, dane 
salle du lUtier-Club, cbei If. Mariaaal, i 

de rOmmeiet. 
Ce Coocsrt-FeatiTal sera précédé d'un cortei 

ui comanenests à deux heures el demie, et su: 
'•n bal 4 grand orchestre. 
Voici le programma de oetle file : 

Première partie 

erlfanlB j leropii 

Décès. 

Da 1 )niaW 

lances. — Marguerite Drmeyere, tlaae-
- Le«n lîeleplanquo. rue de la Cloc»e -
Aardy, rueUOicUird - Cldnuard DelVaÉ, 

L* * ï adrit.".t*™ri.aix L * Pyeke, Brut ïjS- Albert I 

:ibafelie». -
^ ' Done-Kofasls. 
* Uariase*. - Enire .lean-IlapCvH' Dêlplace;* 
''* i aas, lailtëtt* da pierres et U-Jine V̂ uaHwma» * 

«us piqgrUre - Pierre Cntlcn»,- «1 ans, raéee»! 
'r ' cien al Irma Depoortere, 24 ans, tricoteurs- Ilasn 
11 Desnirest^ 30 ans, commissionnaire et Cléjnenf 

I Vtndei.eerghc. :!<; spa, anna profeenon — tarh 
i Depi>orteere,£> ans, employé et Marin Lsruale, 
ans. ie|»asseose— """ 

A \ rand el Anne Nya 

Varrasse, 2o ana, liaas-
, peigne une. 

X, Fanfare de Beuurepaii 
semble avec mains libre 

tique — S. Chante Lyriques 
— 1. Travail en aeeiio.. 

Poule aux (Eufa d'or, da Biege. Fanfare du 
,iiea, par M. Jules I' 

Nord, surnommé le Semsi 

aniérir 

wn»-
«aw If B A U M E AWTOlHasV - Via 
t tr. KO le flaeon. 

Dépdt BéoéraU Lille, FUam. W§ • • • s s m 
ri^rueNglioMJf, -^7P*\ 

t. !• Tiri» inilUJ 41 

U PETIT PAttfS 
il, mm wm ^mi-m) 

SPECIALITE DÉ LINGERIE 
Bonnelria, Trousseaux, Layettes ' et OheuUseifar 

A LOCQâSiON DES PREMIÈRES M M M M O K 
uaa%nt*3loeHe» (aiiea %. S*>. 
lujksnjejserrX M fr. 

lion députe 

cojjUQuggaAevs jawjefi I 
cxâmmaviantes gvec volint lia-

««AlsON »STlf;a»iMES,r ntSTAURaîE 

§é-Ul|li»Uiirnttt). rWin 
BOMtAlV 

34, rue Lpt*§ue; stte*«enalst* \" 
•irirBtiarrt la xce de h CfiapcOé, seeetfidp'rne* ! ri 

• jranrlifMat lKrri*tr 1 Ta »«r. 
T A R I . Ë l l ' U U I K , A BNteH *« sir ami , « 4ft a aa.KO 
Diféir cuiprensnt : Un potage, un plat de pois-

on, deux plats d*i viande, ceix plus de légumes, 
tomage, beurre, deaaert. — l'rit : •' franea, 
1 Reaiaurant à h cartaet » prix iU. 

r u „ , , , . . . . i - . „_,„. n n a , n i | |i«n»iiiii IvarrreB MsrtKa eotea. d' 

<*••"•>•• ^ - - ~ ^ - » ""— i *« .7s î t f . tar i 
OTII8ÎS, KWJ1B5. UMVgfl'M ' 

ri£££X££S?uJi '! P r I x ° M ~»r i«* — «W«r«- «o»««« 
"««'"•«:'"u'-1™'""-""";"" r"'!' "»•.; MAISON DC CONFtAMCE 

LaMabon et» fR«tc antre t a dascaatea d« t* ' , , ,, 
•amije Cliri.liné et de U fampe d« Flandre. ! " • . - . -

i petits plis, 

unhmtra à potila ptli, 
4 . S » 
l eointouoiatoU* ave« 

à f t . c o l u r c l . S S J 3 5 U . 
eomiiiiiBlantea, deptiift 

B u blases da cosOnuaUntM ed 9*9m M, 
uni. at t «rare. Jardin O 6 0 . 

(W«l»r»«»r«J,a«tn'< lar^a da I » S à S r. 
(tarte Mafiu ooHm depuis • . < * S , eta peau ! 

:i*.vs«s.aa. -
Jfoocho ra 0 . * G , 

I Voiles e> tulle i < * S , OniroMM t • . » « 

ÇostriffiMcoia^Utt»Bnisl2fr.50 

dapota :f*> . 
KBlw bro*e pour gaiVtSt «gniaMMhll 

i > a u a , 4 f l B r > 5 n r t a , « X ^ a u < l « . M , 
Cravates hlur.hu O 1 » , UoutfwW « « S , 
lue noir, i . 7 5 . 

OCCASION UNIQUE 
",s tlou/alaea (ts ajanta de peu pour Uaigaas, 

i >boul<iDa teVe». 
tiraftd choix do liage pour dame*. Ww Bge I 

cova>fl«r, rellsies d« l>apleius, t:rt*pnatn 
' ! et de NOM!, l.uWe e L-apléi i |ieitfitLe at ao 

Travail t 
le aux O: . 

Fontenor—6. Jeux alhlétiquei, par M.Julee Pa \ 

lia au 1er juillet 

juin. — LlisaUlu TefcvreF-
., . _ dee i roceesiohs. 

Du H. — Edettard DeUohoy, fee de Wérvioq-, 

PLUSoïdHaUVES! 
N i d o C H E V E U X O R I S 

• M L haisiaurubajuatlfi ^ ^ a f v 

•HtcMîfoiiiCis iiaiéii^iEsn^nk 
O M t •••> O h i v n u - r I L ' j n 

Arrêt inméttnt *r* 

» Folies-Bergères. J B | v.D«6èadu U - Joaepli 

) a r l i e i Céline Leroy. 11 mois, Hasse-V 

DessailJy, arrangt'ie par Jusque 
Trompettes — ti, Mouvements 

d'ensemblu da Coneours de Nancy, Las Enfant» 
de Tourcoing — 11- Le Chant dea Amis, Les Inof-
fensifa —... Trapèze double - 5 Travail Artistique 
par tous les gymnastes — 8. Adrlenne, grande 
valse par a. fiêsuvrens, La Philharmonique. 

Des quC-Les seront faites au profit de l'ouvre. 

Concerts d'été. — Voici le programme Ua 
concert qui aura lieu au Parc de Darl 
d'hui dimauche S juillet I 

Première partie : 

L'Alliance chorals 
goiréea d'hiver, Dupont. —Sous la feuillee.Dard. 

Troisième psrlle : 
La Grande Fanfare 

Le Cid. mosaïque, J. Massenet. — Lakmé, fan-
- Carrousel, galop, X. 

Lea Trompettes réunis, dimanche 3 juillet 
1892, exécuteront sur la Place Thiers, 4 5 heures 
du soir, les moresaux ci-api>i : 

1. l'ai redoublé. Jutes llodin — 2. Jeanne d'Arc, 
Jules Bodiu — 8. Lea Troaapettea da Paris, Louis 
DetaiUy — 4. Sainte Cécile, valse, Jules Bodin -
0. Marceau, Julos Bodiu fils.- li. Polks {Le Ils). X, 

Dea chaises seront mises 4 la disposition du 

Kermesses 
r!ip :; juillet. — Kermoft 
cq), Le Meanil M-nslin: 

ta à Ascq, Fiers 
Lille, Marcq-eii-

La corpj tout rafraîchi par ta mousse odoi 
N'a pins de lassitude et gofite un doux repos. 

4785 
En vente & Roubaix : 

Ghes M. Dufiem Merchei, 31, Grande-Rue 
•t rartout. — l'abricattt FtliK E r d o u . Mar 

Isa femme souffrait de doulaure rhuma
tismales ; elle s'est servie du St-laceba-Oil.et 
ail* s'en est bien trouvée puisque les dou
leur a ont disparu. 

L. IALANCK. Signé le Petit (Ardennei). 

SPECTACLES A CONCERTS 

Le Concert-Festival que donne aujourd'hui IAsio-

P C T 1 T E O O R R C S P O f ï O A r ï O K 

H. N. — Impossible de vous renseigner. 

FUNÉRAILLES 
Les personnes qui, par i 

" de faire lettre de ' faire part de la mort de 

A d è l e I .ERt iV 
décèdée i Tourcoing, le 1er juillet 1892, i l'âge 
iranls-neuf ana. sont nriéee ** " 
aaat aria 
irenie-neuf ana, aont priées de considérer le pré 

dudlt mois, i neuf 
Sacré Oeur, sa paroisse, 
conduit au cimetièr 
inhumé. 

de la ville, poi 

L'assemblée à ta anaieon 

l'église dn 

Nalssanoea. — Alphonee Delbarre, la VigneUe 
— Paul Vaadepulie, rue de le Baasée — Louia 
Houiquin, rue de la Basais — Marceau Decettl-
golcs, le Gsgibert - Paul ilenuiod, le Viscourt. 

' igèliquo Delcour, OJ ana, mariée, le 
rlea Parez, ho ana. célibataire, ttot-

— Louis Stienne, 81 ans, marié, la Vigne. 
' Mariage. - Désiré Dupont, SI a u et Maria 
Bondue, 82 aas, loua deux ouvrière de filatare, 
célibatsirea. domiciliés i Un sellai. 

Anvers. 1 lui liai 
refarnèee rrançalfle* d e la M a U 

Es disponible, il s été traité ,15 balles de U 
Plata en sain el 0 balles Australie. 

Juin, 0.00 Or 
septembre |J.u 

r r l g a a s * al^aaauadsn de la Plata 
Centrai B 

Février. 0.00 OrO; raara, 0 . 0 0 0 ^ / » / i l 0.00 C 

4"7 0(0; septembre 4.1 
1010.110111,0.00010. juillet l.liSfl," 
septembre * '"• 

nbra, i.12 Oft, 

Veinas :800 000. 

• tmTssioïr!• jâadl T?iUnét 
do 36,239 OhltKilions do600fr. 4°/, 

r. « coupon à di'lacber 

infail
lible et trit 
IpratiquedtlM 

DÉTRUIRE toutes et partout, • • (inelriin 
sTAUPESÏ 

dea Bona-SnfanU, 36. 

( O K V O C a T I O U S 

•lie 

i précisée du n 
Tiblte générale triuieetrielle dimanche a 

Fêtes de Tourcoing 
LES FAMILLES ET LES SOOitTÊS 

qui désireraient louer la 

SALLE , .u PLACE LEVERRIER 
! pour des Réunions, Concerta ou autres 
' ces, sont priées de s'adresser au Président de 
i la Société des Fûtes, Place Loverrier, à T< 
'coing. t 

aiisrra teaserèae 
1SÏ U - • 

HaicreM blaunes 
, „,*-.v 

•^IHCW»»ll . f lM»' ,mSl t1rWiSI ,WaB 

M a k . - i loiuaplif : MM. KuaMsuTHMaf. i , K , ^ „ , B g i l . 

PÉTROLES 
Pay* 1 Vendu 

" lt»3/»à — ./, 
U i / d i - . / , 

1 4 . / . » - . ) 

ALCOOLS 
juillet — {Dépêche ipéetatm) 

aaplritawsll 

BOURSES 
COIMIRÛALIUT AGRICOLES 

Huiles, triiaei et Teerteanx 

Colza 
Œluanab. | . . 
Lin da paya... 
Un tttaifer.. 
OameUna 
Gitan ère 

U - 1 
10-4 11- BOURSE DE VALENCIENNES 

• • I l e de < u lm I ««rtle d» Ua 
! I 3 1 

ouranl,. H1Ï MX' Courant.. 46 W 40 3 
uni l u » 66 X> Août »'i»0 « -

Cote •rfiualle da 
•«ara 

. J'-» . 
i- - iâ ; ilTraUa auefa "8*. . , : Mélasse, 
8 - t ï S S U ;«5«K»,. 

1er jet, r u H t . , , 1 . 
*pr. W Je, ",»•: Mêlasse, r, à 

— *>, >.e • Mélasee, . . t 0.». : Po
sa: M. luauees, . . . . . Noir ani-

' — Pariée Iraq., 14» k., M,— a,; ê oaaL, 3st,a» a 

CÉRÉALES & FARINES K ' » M « £ ' . U a 8 

Août... 

Coarant 

^ W nurquM. j j „ m , „ , „ „ , „ „ 

tl S» SI « I l dam... mm 6t! 
5190 01 7&I 4 prem... 43 10 53 

Marqua Corbail 40 — 
WÊtm 

S! 75 3! M] Idem. . . 38 «n «3 ;«) | fr. 9C,'â*. pStir 

N.tlr* ] 

l.'.iu 

M 18»). W a k l W ) 4 , „ . 

I (Mardi, It- .looWPnTe (•/»>) paît.) U '. ' 
**» da dealer l£rt demanu a. 4030, -

. P-da-C. n* u' W. dHObS. 1 * * . V 
y-yranar. le l|tt, ei-eoaaoa'a.-a», ^lieali 
<}. IK''M. - Gourfiéaa». la diseaaia. ew. -i. 

iwaju aelj, i i : - . - u.iiiiwiuii. jri. lia. .'da»; r*ju 
Paaar tu iaiewi rasn ae/ear. awlr M Jallaet. 

mi lu wnmaaa» Isa lu»ati. 

B O U R 8 S l ^ a a l Ù x i U L C a f 

Imp < lia.a,l , Ittl û ta»a IlliHaly lll l»» 
- a*r. V 10» 8S1K» lOerl Mal. - -
- adr.III. m (il Oateada.a a>....» 

- 4. III 50 -18o»8 1« . 
». »I 6.5 «an*.- life. IM K> 

- 9. 07 ;f) Qèxa. 
- 8PS1W1. - • 
- 3 pelUeO. 
ara 1887 Uk. 

Sua IllHlrl la»l. -

Aa.ara 1887 llh. Kl W 

.a^saïa-Ma^ÉWr* 
L'Kxtétjeiire est offerte A 0|.7/g. . 
Le aeeveau I.uaae fait » . « , ' -' 
L'Orient 6fl.«-. ^ ^ _ . , 
La 80|0 Portugai.» se maintint fi 2e 1|S. 
L'Action de 1s fiene.ua de Asaw aasiaaaaét aaa 

moevetneat de banne, fi «S,TS 
On penae «ne le dieeneefca 

louvelleaid'iil du r̂mUas» e*i 
snees, étaat donné une la RraaéVl aaajoeiî* U le 

. f t* l.*c, ,uiw' *u .fréta* «aiagee«aa^aéML 
lit Foncier sa BrVoeie fi 1,1».. 

' Uiuérala leste eu debore dee « 

i • i ; • • . • • n u i 

rre de la speeulstic et conierT» i 

LeC 
Les Ctumiue aVonoo.i jucs tuât 4âl. 

I «*sr>| 

Maigre le raleatieaeaMnt g*oé»»l dee aW-Het par 
•ittede U «auwn d'été. Isa tmtaaatisaai ra sen. 
fnliainito arqaiéreat nue la*a«H*aee de leur m 
Jour plus grande. 

Mi achats da la rwotlnr»* errirsat tn-e nom
bres» ; un grand eaimMe rtWrd.os hsnttoii de 1 i i 

la lenaaocr e44*tgit); aicMieciç • :. -t ï ' î ' " 

M COMPTOIR OH I : U A Î V O I 

SI — 29 7614 prem.. 

h\ - If. 151* dern .. 
î-i — Ki 23 | i prcin.., 

IJjA. Pajol et Ch. Lefebvre 

SUCRES 
LILLE Cours d. jeu 

Sucre N»tW.r» degrés) 
a aeqaltl»...T... 
e blanc type N1 3. 
• peia6V.il.N-l. 

Betteravee disponibles 

d'hni. L.i schclfiira runtinuent fi offrir f 
or la cmi.' de lera jeta i 

_ ,_-r has produits, maie il n'y; 
- - 23 «O Mot sa rente el pour celte raison on n'a pu etrhllr ', 

de canre fi la cott.de* sacrée. 
4ii u r . Le stoei de notre entrepôt s augmenta, il e.t 
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tjuaad la porte ee fat refermée, Marthe 
respira, comme lorsqu'on a éveille d'an oau-
eheimr. 

Claire qui vint prendra ses ordres A sa 
rentrée la trouva se promenant de long en 
large dans le un Ion, énervée au point de ne 
pouvoir roeter deui minutée aasiae. 

— Pourquoi m'aa-ta lalasée ce attlr r Tu 

L'amante de Philonard a'exouaa de ton 
mieux : 

— C'est monsieur de Ooiidrr qui nona a 
dit d'aller nous promener jusqua dix beuree 
•t demie. U n'est guère plus 

— Ah 1 c'est oe monsieur I Je vo i s . . . C'est 
bon. Tn Iras demain A Autenil T Je n'ai tait 

St'y passer aujourd'hui. Tu y renieras uns 
are, to . 
— Bien. 
— Vous navet pas besoin de moi ce tolxT 

.teinaada la femme de chambre. 
— Non, merci. 
Claire ae retira. — Marthe te remit A mar

iner. 
k un nwmesrt, le •ouvevtr de cette cassette 

maudite, cause ou excuse de tout ceci .lui re

mportée, cette fortune... Oui c'é 

— Demain te lui enverrai ses millions 1 
Demain matin 1 

De cette pene^e A celle qui représentait le 
marquis reprenant son trésor U n'y avait pas 
loin. Kientôt Marthe fut devant l'armoire 

— n r 
lait on bandit t 

Ella leva lee braa au ciel : 
— Qu'ai-je donc, mol, pour être entourée 

ainsi de voleurs et de lAcnes 1 C'est inouï 1 
L'humanité n'est pourtant pas peuplée de 
monstres. 

Elle n'éprouva aucune douleur du départ 
de cette fortune qu'elle comptait rendre le 
lendemain. Mais ce vol lai ouvrit les yeux 
sur l'habileté de ce monsieur de Goudry que 
Georges croyait connaître ou plutôt façon

nât ait 
termine. 

Le marquis n'abandonnerait pas ainsi 
celle qu'il voulait A tout prix, et Georges re-
vlnndrait, pins affolé que Jamais. 

Alors qu'advlendralt-il t Comment ae ter
minerait cette aventure extraordinaire T 

Marthe Garln s'adressait les plu» vifs re
proches. 

Pourquoi avait-elle accepté le marché pro
posé par M. de Goudry ? Est-ce que son fils 
ne serait pas plus heureux, grandissant dans 
l'estime de tous et dans le respect de sa mère, 
riche de son travail et de celni de Marthe r 
Et puis est-ce admissible de se livrer ainsi 
au promler venu, pour de l'argent t 

Elle se disait, somme exeuM, qu'A ee tuft-
roeot elle était écanuree de l'Ingratitude hu
maine, que la conduite da Georges lui dan
sait la droit da n» plut croire & rien, de faire 

ljllt>re de tous les préjugés, de toutes les con
ventions sociales. 

Mais pourquoi était-oile all^e vers Geor
ges ? Pourquoi aimait-elle ce beau peintre 
dont elle ne connaîtrait nue les yeux de ve
lours et le sourire rose T Lorsqu'on eel mère 
d'un gamin aussi adorable quo le slea, lore-
qu'on est une grande ai liste et qu'on a ra* 
chaté une faute vénielle par cinq ans de la-
benr et dt vertu, on doit s» tenir en garde 
contre lea surprises du cosur et les soptaismes 
de l'esprit. 

Malgré tout, Marthe n'endormit, an jeu 

inquiet, qu'elle dit a Claire venue pour rha
biller. 

- C'est moi qui rendrai visite A Marcel, 
aujourd'hui. 

Marcel était son fils 
Depuia trots ans, A la mort de madame 

Ltuaharraier qui te gardait 
grandissait IA-I 

Normandie, il 
Atii4jt.il, tous la sur

veillance d'une vieille cousine et d'un domes
tique dévoué autant qu'on pent I' 

citait parce qu'elle i 

Qui doae, dana le monde entier, s'intéres
serait A et paavre petit être délaissé par sou 
père «vee M plus odieuse tranquillité I 

Fi aussi Marthe comprenait uni ' 

elle entourait Marcel d< 
ne se fiant qui) elle, n'ayant rimais passé 
deux jours sans rendra visite A ta vllln d'An-
teutl oit se tenait la seul» ehose quelle ai
mait au monde. 

compte d» sa bon» naturelle, de ton respect 

dans sa fonction da mère le courage de 
porter set» mitera», d'affronter les dangers 
encore suspendue sur elle. 

Velue dune têt)» d» chambre, elle s'ac
couda aur le balcon da son atelier, rêvassant 
tristement A ses aventures. 

La rue était déserte. Il faisait 1res beau, A 
droite et A gandin de tuperbea maitona et au 
bout d*. la rue, le» cimes des arbre* du psrc 
Monoeau. 

Tout à c-iup alla «ut un éHoulss-meut et 
son cœur ee glaça. 

l'a Sacre arrivait, dans lequel elle recon
nut ta eonsint, cette vieille fille chargée de 
Marcel, demeurant avec lui au boulevard 

antable lAvélatlon. 
Le» nnlaeurt viennent par série. A celte 

précipitai au-devant de 

celle ri b 
trouble. 

Marthe. Vf»!.» 
la messagère. 

Elle ne put reuiii'-r tant elle eteil 
lame, i. présent, rlevu, niulltaiir. 

Elis entendit la cousine parier k Clalu 
pas traînant monter lentement les i 
i d» ** -
nfin 

décora p< 
mort ? demanda Marthe 

vancant d'un pat. 

— Itien malade, alors? 

l'a espoir !bu revinl alors a>i C'uur 

Elit pu! respirer. 
Malt l'autre, voulant en bnii avan 

- On l,i enlevé I 
D'eburd Marthe n« i 

enlevé son filt Pourqu 

Mailh» entrevit un» 

IU •Baise vile I 

upri! pai. Ou avait 

prendrait-on mon enfant 

- *IW cenC 
quoi t Qu'a-l-ll fait ? 

pat vrai t Marcel, pout-

eu Frane», un mépris ion' 

sv i t sMd» la viatttel 
r quelle ai'tvttl» *ll« appùite.l 

a écria Marthe i 

— Rien 
- Alors? 

per.to, peut être 
Voyoa», ejsii ra prit T II t'est 

it dana M jiMin, lorsqu'un 
»> t.t approcha de lui. 

i gf-W, avec iMCtlt 
je ci oit, 

iui«r 

vralmen 

I pir 
^uls deteeudue pour 

' ae, e'H venait 
li plu» trouvé 
i le l-oiilevnrl 

irait cet homnae, e 
t d» votre part. Je n'ai phi» trouvé 

Seraonne. l a» voiture 
«sert. 
— C'est impossible. 
La coushM le tut. 
Marth», dans un état napo««ibl» i -lecrir». 

venait A elle, la suppliant es* regaad.aeaayant 
de lui arracher la vérilé, car ee n'était pas la 

érité. e*laî 
lui- m. 

m» préparer 
lit »st tir4.il '_ si e'eet p»> 

I VOUS di» tpnt qi>e Je TOUS jure que 
ie salï. 

Elle étendit U main pour montrer la portée 
de a» parole. 
* Marthe répéU, ns rcUnaat qu» catté mti-
cation: « 

— t n e créât italien 1 C'est o» Goudry... 
ou bien George». 

Et elle reprit aussi!Al, ne pouvant a» faire 

de M responsabilité, «t auaal àm rOErae de 
lartlate. 

ponrtanl il fallait agtrl Marlbe ra..ants)la 
" kr«s». 

(4 tvHrre- K I U t>» a* 
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